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Pôle de compétitivité Images & Réseaux

Le pôle de compétitivité Images & Réseaux a entrepris en 2009-2010 l’élaboration d’un Livre Blanc sur l’Internet du Futur. Une première version est disponible et a été diffusée aux différents acteurs du pôle
. Plus de 90 contributeurs ont participé à l’élaboration de ce document, membres du pôle, acteurs économiques, acteurs régionaux, … . C’est ce document qui nous sert de base aux réponses qui sont formulées ici. C’est également ce document qui nous a servi de base à l’exercice de coopération que nous avons entamé avec d’autres entités (pôles de compétitivité TIC, autres pôles de compétitivité plus applicatifs, partenaires nationaux comme à l’étranger,  …).

Si l’Internet du Futur ne représente pas la totalité de la vision du pôle, il en constitue l’ossature, le fil rouge. Notre compréhension de la société numérique est qu’Internet, à la fois réseau et média, accès et flux, applications et contenus, mais surtout interactions et échanges est également l’un des fils rouges. Nous l’avons souvent entendu dire et souvent répété « l’Internet du futur sera mobile, social et local ». C’est ce triple défi que le pôle Images & Réseaux entend relever tout en préservant  l’héritage de l’audiovisuel  puisqu’il reste l’un des rares endroits en Europe où coexistent informatique, télécommunications et audiovisuel.

Le pôle Images & Réseaux articule sa contribution de la manière suivante :

·  Réponse en propre du pôle : là où la plénitude du domaine d’action du pôle s’exerce. Ce sera en particulier dans ces domaines où le pôle se mobilisera pour élaborer les meilleures réponses possibles lors des appels à projets. Les 200 acteurs du pôle seront alors enrôlés pour participer et répondre aux appels à projets.

 Réponse en association : le pôle participe également à des initiatives qui peuvent être prises au niveau régional ou au niveau thématique, en apportant son expertise mais qui n’est qu’une composante (indispensable) pour ces initiatives. Si ces initiatives voient le jour, notamment lors des appels à projets, le pôle sera alors concerné par son soutien et sa participation à ces projets.
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L’investissement à consentir pour mettre en place une infrastructure « très haut débit » (THD) efficace ne peut se concevoir que si nouveaux services, nouvelles applications, nouveaux contenus et nouveaux usages se développent simultanément. C’est non seulement le moyen d’assurer un retour sur investissement pour les investisseurs et les opérateurs, mais c’est surtout l’aboutissement du cercle vertueux qui met en résonnance culture, innovation et croissance
. 

Aujourd’hui non seulement la coexistence contenant-contenu est admise, recherchée mais il est nécessaire de les intégrer, de les associer de les faire converger.

Pour favoriser cette intégration, le Pôle de Compétitivité Images & Réseaux, entend promouvoir deux approches :
· Démonstrateurs : les projets autour des infrastructures ou des technologies s’y rattachant (principalement collaboratifs) incluront des démonstrateurs, qui auront un double but : montrer les résultats obtenus par le projet et impliquer les partenaires du contenu.

· Plates-formes : les projets autour des contenus ou des technologies s’y rattachant, devront utiliser les plates-formes mises en place par le pôle ou par d’autres acteurs (ce sera le cas en cas de labellisation multiple), afin de d’impliquer les acteurs de l’infrastructure.  
En synthèse pas d’infrastructures sans contenus et pas de contenus sans infrastructures.

Ceci est d’autant plus pertinent, que les nouveaux usages seront majoritairement mobiles, sociaux et locaux, ainsi que le démontrent les études menées dans le cadre des réflexions sur l’Internet du Futur. Il convient d’ajouter à ces nouveaux usages une profonde modification des usages professionnels, là où les usages personnels ne s’arrêteront pas à la porte des entreprises. Les nouvelles générations (génération Y) arrivent dans le monde du travail avec les habitudes de l’interaction, des écrans multiples et de l’échange. Il en résultera de profonds changements  dans les usages professionnels avec là encore un appel pour les contenus, les services, les applications.

Rendre « locaux » les services c’est également faire appel aux données locales, aux ressources locales et redonner pour la première fois la possibilité de créer des emplois locaux dans le cadre des déploiements de ces services, de ces contenus de ces applications.

Par contre la logique contenant-contenu va changer de dimension. Il faut prendre en compte définitivement l’effet de masse (développement d’une masse d’applications par une masse de développeurs et distribuées auprès d’une très grande masse d’utilisateurs). Il en résulte un triple défi, celui de l’accroissement du nombre d’utilisateurs, de l’accroissement du taux d’utilisation par utilisateur et enfin accroissement de la bande passante par utilisation.
Des étude récentes prévoient en effet qu’à nombre d’heures contant de consommation de la télévision, en 2020 la consommation sera majoritairement une consommation par accès (on line) par opposition à une consommation en flux (broadcast).  
C’est cette dimension qui nécessite une corrélation forte entre infrastructures et services numériques, corrélation qui n’a pas toujours été prise en compte par le passé, laissant ainsi des infrastructures se développer sans services (notamment applications et contenus) correspondants  et des services réclamer des infrastructures qui n’existaient pas (encore).
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Dans les services de communication de base (téléphonie fixe) 100% des fonctionnalités sont dans le réseau. Dès lors que les communications se sophistiquent (téléphonie mobile par exemple) le curseur des fonctionnalités se déplace vers le terminal. Puis vient la communication par Internet et d’une part, le curseur se déplace de nouveau vers le terminal (Smartphone, Netbook, PC) et d’autre part les fonctionnalités, l’intelligence, les contenus se déplace à l’extérieur du réseau. L’un des membres du Département de recherche avancée de RIM cite même le fait que le terminal représente 10% de l’intelligence totale et le « nuage » 90%. L’arrivée des tablettes consacre cette approche faisant dire à un expert que l’iPad fait entrer les utilisateurs dans le nuage mais que personne ne le sait.
Il faut voir dans le nuage, non seulement une immense capacité de stockage et de traitement mais également une immense capacité d’accès (pouvoir d’accéder et pouvoir de donner accès) et surtout une immense capacité d’intelligence. Si les applications et les contenus correspondants sont dans le nuage, alors toute application peut (en respectant les droits) s’agréger avec toute application, tout contenu peut s’intégrer avec tout contenu et donne ainsi la plus importante des dimensions, celle de connaissance et celle de l’intelligence en composant les applications et les contenus pour donner naissance à de nouvelles applications et de nouveaux contenus. 

Cette dimension est fondamentale.

Associée à celle de la plus grande capacité d’accès on assiste alors à la construction d’une connaissance et d’une intelligence de masse, sans commune mesure avec les dimensions précédentes. Il est donc fondamental de participer à cet effort. L’essentiel sera alors non pas seulement dans l’infrastructure mais surtout dans la capacité de conjuguer, d’agréger, d’intégrer des applications entre elles et des contenus entre eux.
Il en résulte un certain nombre de contraintes :

· Les contenus comme les applications doivent pouvoir s’intégrer, ce qui milite en faveur de technologies ouvertes, à minimum interopérables ou s’appuyant sur des formats (« pivots ») ouverts.

· Les contenus comme les applications doivent pouvoir être « tracés » non seulement pour préserver les droits de ceux qui les vendent mais également pour préserver les droits de ceux qui les achètent. 

· Les organisations mêlant un très grand nombre de producteurs et/ou un très grand nombre de consommateurs seront celles qui seront les premières concernées, notamment la grande distribution (relation avec les clients pour des services multiples allant bien au-delà de la seule distribution de biens de consommation) et les industries de biens de consommation ou de biens d’équipement (pour la co-conception).

· Une catégorie particulière sera constituée par les médias numériques (très grand nombre d’informations « éphémères » consultées – ou apportée ou/et commentées – par un très grand nombre de personnes) où les droits des deux extrémités de la chaîne feront l’objet de contraintes de sécurité exemplaires (droits pour les contenus, informations personnels pour les acteurs interagissant).
· Le pôle Images & Réseaux par sa vocation d’être au carrefour des technologies et des services, au carrefour de l’informatique, des communications et de l’audiovisuel, enfin d’être  au cœur de l’intégration 

de ces différentes disciplines y jouera un rôle prépondérant.

· S’agissant d’infrastructures de stockage, de traitement et d’intégration non localisées, le rôle essentiel de l’état est de préserver l’égalité d’accès (Plan THD). Il s’agira également de préserver l’égalité d’accès en termes de formation et de soutien. Ensuite il s’agira de préserver le respect et l’égalité des droits, leur légitimité et pour ceci les règles et les lois de protection seront de la responsabilité de l’Etat. Enfin il conviendra de donner un véritable statut à la mutualisation des ressources.

· Autre domaine d’intervention de l’Etat : fiscalité des applications et des contenus du cloud (cf. la TVA Google)

· Quelques projets structurants :

· KNPQ : Kiosque National de la Presse Quotidienne. Recueille chaque jour la presse quotidienne pour la distribuer de manière intelligente   (sélective par une fonction éditoriale personnalisable) aux abonnés payants. Ce principe peut être étendue à la PQN, PQR, aux magazines, … .
· Magasins d’applications (App Stores) sectoriels : toute une profession s’organise autour du nuage apportant contenus, services et applications correspondants à une même activité, à un même secteur professionnel (Auto-entrepreneur, artisans agréés, …), y compris avec la participation des chambres professionnelles, des organismes d’accréditation, des grandes entreprises du secteur, des distributeurs du secteur – devis par exemple -, … .

· Cités Numériques : mise à disposition des données numériques pour les services locaux d’information et d’interaction et constitution d’une base des données locales pour l’ensemble des acteurs locaux. 
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Les caractéristiques d’exploitation d’une infrastructure pour les laboratoires publics sont très différentes des caractéristiques d’exploitation d’une infrastructure pour les entreprises privées. Un projet collaboratif associant laboratoires publics et entreprises est l’un des moments privilégiés où ces caractéristiques sont communes. Il serait alors possible de mutualiser ces infrastructures pour la réalisation de projets collaboratifs, le réceptacle idéal pour cela étant les dispositifs mis en place dans le cadre des IRT, des Equipement d’excellence, des laboratoires d’excellence. 

Il faudra néanmoins admettre que le caractère innovant des projets collaboratifs appellera également des équipement qui ne sont pas « mutualisables » aisément et qui nécessiteront parfois des temps de cycle (et d’amortissement) extrêmement courts.

Le développement d’infrastructure de cloud computing ne doit pas cacher la nécessité de développer également des applications d’agrégation, d’intégration (d’applications et de contenus). Si un véritable écosystème se développe, il contribuera de manière essentielle à l’attractivité d’un territoire. Les infrastructures n’auront qu’une incidence indirecte sur l’aménagement du territoire. Ce sont les contenus et les services qui en prenant toute la dimension locale qui s’imposeront et avec leur multiplication, contribueront à l’aménagement du territoire.  
Les nuages de serveurs ne seront des vecteurs d’aménagement que dans la mesure où leur exploitation (et notamment en ce qui concerne l’énergie – consommée et restituée -) aura une dimension locale ce qui sera immanquablement le cas  pour les capacités d’accès qu’ils offriront. Un nuage de serveurs n’est réellement utile que lorsque les accès qu’il permet  sont en rapport avec les données ou les applications qu’il contient. Dans ce cas l’aménagement des accès (notamment par les réseaux métropolitains à mettre en place).
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Les thèmes de R&D prioritaires sont selon le pôle Images & Réseaux (à reprendre depuis le Livre Blanc sur l’Internet du futur):

· Infrastructure du réseau pour l’Internet du Futur

· Internet des contenus et de la connaissance (et prioritairement : Internet des médias numériques, Internet de l’éducation). S’ajoute à cette liste toutes les technologies de narration et de scénarisation (ou la France est reconnue comme l’un des leaders mondiaux – jeux, jeux sérieux, animation, effets spéciaux, …incluant bien évidemment réalité virtuelle et réalité augmentée, 3D et 3D relief)
· Internet des objets : notamment les paiements sans contact où plusieurs pôles (TES, SCS, Images & réseaux peuvent jouer un rôle de pionniers à travers les pilotes sectoriels).
· Internet des Services : 

· Internet pour et par les Personnes :
Le calcul intensif n’est pas aujourd’hui à proprement parlé une technologie stratégique. Elle le deviendra certainement lorsque l’exploitation des flux numérique sera intensive (notamment avec la multiplication des voies de distributions des flux audio et des flux vidéo en numériques, IPTV, Catch-up TV, VoD, TMP, TNT, …) et lorsque l’exploitation des données le sera. Qu’il s’agisse de données sur les contenus (métadonnées), sur les accès, sur les personnes, sur les usages, … la multiplication de ces données et des applications les utilisant  engendrera une demande de capacité de traitement intensif.
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Le pôle Images & Réseaux à décidé d’introduire  une forte conjonction entre contenus et technologies dans sa feuille de route stratégique 2.0. Dès lors que l’on parle de contenus (où ce qui revient  au même « application »), la nature des échanges, le public visé, les informations mises à dispositions sont profondément dépendants de domaine.  Afin de donner des priorités, le Livre Blanc sur l’Internet du Futur à retenu :
· Développement et expérimentation de services d’administration locale des citoyens
· Production de Journal électronique multimédia interactif 
· Services de l’Internet sans fil mêlant mobilité et géo-localisation
· Dissémination de bases de données publiques
· Systèmes d’information environnementaux 
· Systèmes de transport et de mobilité intelligents
· Systèmes de santé intelligents
· Culture intelligente 
· Radio internet locale sur mobile
· Préservation et conservation du patrimoine numérique
Cette liste d’actions et de projets que le pôle souhaite mener au cours de la période 2009-2012 vient compléter les premières orientations prises dans le cadre des pôles de compétitivité TIC, à l’image des réalisations faites.
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Quelques exemples de la réussite de ces initiatives collectives : développement de la télévision numérique dans ses multiples modalités et de la radio numérique, première mondiale avec la captation et la transmission en direct dans plus de 30 pays de l'opéra Don Giovanni en image et son 3D faisant intervenir des domaines d’expertise et de compétence variés réunis au sein du Pôle, développement d'un guide sur terminal mobile en réalité augmentée avec le Musée de Bretagne ou Plate forme Bretagne 3D avec des APIs ouvertes pour l'enrichissement par des tiers.

Les pôles de compétitivité TIC ont alors formulé les propositions suivantes :

Proposition 1 : Les Pôles de compétitivité comme facilitateurs et experts pour aider les PME innovantes sur les sujets Usages et Contenus

Proposition 2: Des lieux de création et de rencontres entre artistes, industries créatives et industries du numérique

Proposition 3 : Une place de marché pour tester de nouveaux modèles économiques pour les contenus des industries créatives, les média et un terminal d'accès de nouvelle génération

Proposition 4 : La production des contenus du 21e siècle

Proposition 5 : Les contenus en relief

Proposition 6 : La télévision numérique et la radio numérique pour accélérer les nouveaux usages

Proposition 7 : Une encyclopédie plurimédia interactive et communautaire en ligne du patrimoine numérique français

Proposition 8 : Les contenus pédagogiques du 21e siècle

Proposition 9 : Les musées et les villes du 21e siècle

Proposition 10 : Un archivage pérenne et vertueux écologiquement.

La région Bretagne à entrepris un programme de numérisation du patrimoine régional, partie intégrante de notre Livre Blanc.

Si l’on considère que la Bretagne est l’une des toutes premières régions pour la PQR, que cette presse quotidienne régionale a donné naissance à des groupes multimédia très puissants, que cette même région est l’une des plus riches en matière de festivals et d’évènements (sportifs, musicaux, culturels, …) et qu’enfin le patrimoine touristique est l’un des plus riches, tout permet de mettre en place bon nombre de ces propositions.

La vision du pôle est que la pénurie de contenus est un frein au développement technologique. C’est pourquoi nous nous associons à toute démarche proposant un couplage fort entre technologies et contenus (ou applications). Tous les récents succès des iPod, iPhone, iPad sont apparemment des succès technologiques, ils sont en fait des succès pour les industries créatives, les contenus, les applications.
A l’inverse les échecs sont ceux d’une carence de services, de contenus, d’applications. Les domaines culturels patrimoniaux (et leurs prolongements vers le tourisme) sont parmi les plus fréquemment sollicités, non seulement par les « locaux » mais également par les étrangers. Il y a là  à la fois une offre accessible, volumineuse et de qualité,  une demande abondante et la vertu des infrastructures et des formations. Si on ajoute que le tissu culturel est l’un des facteurs clés de l’innovation et donc de la croissance, on a bien là les paramètres d’un cercle vertueux.
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Le pôle Images & Réseaux entend s’associer aux initiatives relevant du domaine des PIC (Photonics Integrated Circuits), notamment celles pouvant être mises en œuvre par l’ENSATT et son laboratoire CCLO, ainsi que par les entreprises de la technopole lannionaise. 
Les « puces photoniques » sont en effet essentielles dans la reconfiguration des réseaux optiques, réseaux qui sont eux-mêmes au cœur de l’augmentation de trafic dû à l’Internet du Futur. Les premières approches réalisées en France  démontrent  à la fois un potentiel important en termes de marché (et la progression des densités d’intégration laisse encore espérer des progrès sensibles soit en termes de débit, soit en termes de fonctionnalités) et une capacité très compétitive de nos laboratoires, notamment autour de la filière photonique qui s’est développée sur le territoire du pôle.

De plus l’Europe, dans le cadre du projet Europic a amorcé le processus, permettant d’envisager des moyens mutualisés de production. Là encore le succès résidera dans la capacité applicative et l’écosystème du pôle sera un facteur favorable.

Un appel à des initiatives nationales « coordonnées » à été fait par l’Union Européenne, montrant de plus la possibilité d’un soutien financier indispensable pour la montée en charge de la filière.

Le pôle Images & réseaux entend s’associer et être associé aux initiatives de la Région Bretagne en ce sens. 
L’association EPIC dont le siège est en France (plus de 80 membres dans le monde) est à même de démontrer la capacité de la filières française, dont la majeur partie se situe sur le territoire du pôle (Bretagne et Pays de la Loire).
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Compete with Ford/Microsoft's Sync

General Motors is negotiating with Internet search behemoth and new smartphone marketer
Google to develop in-car telematics to compete with Ford and Microsoft’s Sync/MyFord
systems, sources say. One says Google would sell its Android operating system for in-car use.
The operating system supports Google’s Android smartphone, the new competitor to Apple’s
iPhone.
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Dans le domaine des logiciels et plus particulièrement celui des logiciels embarqués, il est important de constater que la frontière de « l’intelligence » se déplace, confiant aux équipements terminaux l’intelligence locale (personnalisation, présentation, filtrage, …) et la sécurité des données personnelles et à l’intelligence répartie (voir « cloud computing ») les fonctionnalités « mutualisables » (stockage, indexation, recherche, mise en relation, sécurité des échanges).
Le pôle dispose d’un écosystème complet dans ces domaines tant sur le plan des grands logiciels de télécommunication (pour n’en citer qu’un seul : Alcatel-Lucent), des grands logiciels critiques (Thalès) et des logiciels embarqués (Technicolor). Cet écosystème est encore amplifié par la présence de très nombreux laboratoires de recherche et de très nombreuses TPE/PME, notamment dans le domaine des grands systèmes d’informations (pour la SNCF, pour les banques, …), dans celui des logiciels en « open source ».
La future croissance viendra de quatre horizons différents :
· Prolifération de petites applications diffusées en très grand nombre à l’image des magasins d’applications (application stores), où des milliers de développeurs (locaux) développeront des milliers d’applications (locales ) et de contenus (locaux), diffusés à les centaines de milliers (voire à des millions) d’utilisateurs (non locaux).

· Très grands systèmes d’informations où la collecte et l’exploitation massive de flux de données, l’échange d’informations le plus souvent sous forme riche (Rich Media). 

· Réseaux sociaux où l’unité de compte est moins la taille de l’échange (sauf en ce qui concerne la vidéo) ou sa durée (quelques minutes) que le nombre de ces échanges (10 millions d’internautes visualisant simultanément – live streaming -  le concert de U2 en novembre 2009, concert sponsorisé).

· L’indexation et la recherche : la pertinence de la recherche devient fondamentale devant la prolifération des informations présentes sur le Web. Or cette pertinence dépend pour beaucoup de l’indexation qui en est faite, cette même indexation dépendant beaucoup  des questions qui sont posées précédemment et des sujets habituellement d’intérêt de celui qui fait la recherche.  Cette dernière source d’information peut être stockée dans l’équipement terminal ce qui permet alors d’appliquer ce thésaurus quel que soit le moteur de recherche. On peut alors parler de « données embarquées » comme on parle de logiciels embarqués. Cette dimension (déjà modestement présente dans les répertoires) est à prendre en compte. Logiciels et/ou contenus embarqués seront les deux formes possibles sous lesquelles apparaitront les futures entités de personnalisation et d’interaction.  
La liste des actions, projets, projets structurant figurant dans le Livre Blanc sur l’Internet du Futur élaboré par le pôle Images & Réseaux est la suivante :

· Améliorer les débits dans les réseaux d’accès sans fil 
· Mieux utiliser le spectre
· Développer les communications optiques en milieu intérieur (Indoor) 
· Favoriser la montée en débit dans les réseaux cœur
· Développer l’accès optique
· Développer l’accès radio multistandard       
· Augmenter la capacité et transformer l’architecture du réseau métropolitain
· Faire converger les services entre les réseaux fixes et mobiles
· Accueil multimédia à distance
· Accueil multimédia en campus
· Indexation des contenus 
· Ingénierie de narration augmentée
· Outils de prévisualisation pour effets spéciaux
· Analyse de la perception visuelle/auditive
· Intégration/démonstration de contenus immersifs
Chaîne d’indexation de flux audiovisuels 
· Interfaces perceptuelles 
· Outils de création de vastes univers de jeux réalistes 

[image: image27.emf]
[image: image11.emf]
Le pôle Images & réseaux entend soutenir les initiatives prises par la Région Bretagne dans ce domaine. Les études menées par le COS (Comité d’Orientation Stratégique) du pôle démontrent que le territoire dispose des ressources académiques et des ressources industrielles nécessaires au développement d’une véritable filière de ‘Internet des Objets et notamment des technologies de base des dispositifs relevant des smart grid. Elles démontrent également que l’un des facteurs clés de succès est l’expertise en réseaux, en grands systèmes (et notamment lorsqu’il s’agit d’intégrer des technologies « pervasives » au sein de grands systèmes d’information via des réseaux de communication, pour un très grand nombre de points d’accès) et en équipements terminaux (alliant capteurs, applications locales, réseaux). 

C’est cette capacité d’expertise que le pôle entend mettre à profit. Par ailleurs le territoires du pôle se prête particulièrement bien aux expérimentations dans ce domaine, disposant sur l’ensemble de zones géographiques  d’un maillage de réseaux et de plates-formes d’expérimentation et de test, permettant de mettre à disposition très rapidement les infrastructures nécessaires aux bancs d’essai et de validation que la configuration géographique permet.
Les entreprises et les laboratoires du pôle Images & Réseaux, ainsi que établissement d’enseignement supérieur préfigurent ainsi le dispositif régional qui se met en place :

· Une première liste de 11 entreprises dont un grand groupe a été établie sur le seul territoire breton

· Elle sera à compléter par son équivalent sur le territoire ligérien, notamment dans le cadre des projets structurants réalisés sur ces deux régions,

· L’association avec les grands acteurs de l’énergie qui souhaitent faire de ces deux régions un territoire d’expérimentation,

· La présence de très nombreux laboratoires de recherche et d’établissement d’enseignement supérieur (Supélec, INSA, Polytech’Nantes, EMN, universités) ,
· La coopération à établir avec d’autres pôles de compétitivité (dont la thématique générale relève de ce domaine), ajoutant ainsi un effet de masse critique (id4car, Pôle Mer Bretagne, DERBI, S2E2), en remarquant que sur l’ensemble des 11 pôles de compétitivité relevant de la thématique Energie (annuaire des pôles de la DGCIS), la problématique de mise en réseau et de gestion de l’énergie à niveau diffus n’est que très peu abordée. Sans porter de jugements, à partir du moment où Google Powermeter se met en place, on peut penser que le phénomène a atteint une audience suffisante.
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Les verrous technologiques sont principalement ceux de l’Internet des Objets pour ce qui concerne la problématique des équipements terminaux. Le défi principal est la nécessité de concevoir un système d’information et de communication à très grande échelle, même si chacun des nœuds  du réseau est en lui-même de taille limitée. L’autre défi est surtout la possibilité d’interaction (et donc d’information) à distance. Là encore les techniques de réseaux diffus, déployés à très grande échelle sont essentielles (Internet est un excellent candidat , comme l’a compris Google, qui de plus offrira très probablement un modèle économique – gratuit – attractif.
L’expérimentation est essentielle pour « caler » les modèles (les modèles de simulation, les modèles de déploiement, les modèles d’interaction, …) et pour les rendre pertinents (simples, utiles, efficaces) selon des conditions socio-géographiques très diversifiées (urbain, rural, insulaire, à fort déficit de production énergétique de masse, à fort potentiel de production énergétique locale, …). 

La Bretagne et les Pays de la Loire possèdent toutes les caractéristiques géographiques, climatiques, démographiques, énergétiques nécessaires à ces expérimentations.
Comme pour tout développement de filière il faudra concilier les trois dimensions que constituent la demande

( notamment la demande locale, nationale, européenne – problème des normes -), l’offre et la formation (ainsi que la recherche et le développement) capable de traduire la demande en offre et capable d’adapter l’offre à la demande,  y compris installation, déploiement, assistance, formation des distributeurs et des installateurs, …).
L’intervention n publique sera également essentielle, notamment en termes d’incitation, de « certification » des systèmes d’informations et des équipements (tiers de confiance). Elle sera également essentielle pour la proposition d’harmonisation au niveau européen, seule capable de donner au marché la dimension nécessaire d’un marché continental.
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Le pôle Images & Réseaux entend soutenir deux types d’initiatives :
· Interfaces naturelles, dites immersives, qui seront par les technologies de réalité virtuelle et de réalité augmentée, l’une des voies de progrès pour les personnes à interaction réduite. 

· Maintien à domicile.
Ces deux initiatives, prises en association avec les meilleures compétences complémentaires, mettent en pratique deux expertises reconnues du pôle : 

· interface homme-machine et notamment interface immersive, haptique, … grâce à la présence d’un important écosystème à Rennes (IRISA), Brest et Laval (CLARTE),
· réseaux et équipement terminaux à domicile (notamment autour des technologies d’accès à Internet – « box » -).
Ces deux approches sont déjà très fortement en place dans le pôle où l’on compte environ 10% des projets labellisés qui entre dans le domaine de la santé au sens large (y compris dans celui de la prise en charge des handicaps). Il est tout à fait légitime que la démographie et la géographie locale (à la fois à faible densité de population pour les zones rurales et une population dont le vieillissement  révèle souvent un exode des générations les plus jeunes vers les zones urbaines) soient des facteurs importants pour le soutien de telles actions. 
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Aujourd’hui les effets de masse sont tels que le danger principal est l’intrusion dans les systèmes, permettant alors de «récupérer » les données relatives à des milliers de personnes, d’objets ou d’opérations mémorisées dans ce système. Les dispositifs anti-intrusion sont donc pour le pôle Images & Réseaux l’un des piliers de la sécurité des systèmes d’informations. Cette thématique est également pertinente pour les plates-formes de services et les plates-formes de contenu (y compris dans les terminaux, set top boxes, décodeurs, …) puisque l’intrusion permet alors de s’approprier les contenus de manière massive. Dans ces conditions celui qui a payer n’est plus « protégé » (puisque ce qu’il a payé peut-être trouver de manière gratuite sur le réseau) de même bien évidemment que le détenteur des droits.
Il convient d’ajouter que la multiplication des canaux de distribution hertziens peut également être une source d’intrusion.
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Le pôle Images & Réseaux, notamment avec son écosystème de laboratoires (INRIA – IRISA, IETR, Institut Telecom, CELAR, …) et d’industriels (notamment  Orange – avec Viaccess -, Technicolor et Thalès ainsi que de nombreuses TPE, PME) exerçant dans le domaine de la sécurité entend jouer un rôle dans ce domaine capital.

Images & Réseaux, en association avec le pôle TES (Caen), en association avec les grands établissements bancaires (Crédit Mutuel de Bretagne, BNP Paris Bas) entend profiter de l’élan que constitue le paiement sans contact (NFC) pour intégrer ces technologies en cohérence avec les dispositifs anti-intrusion. 
L’Etat peut (doit) jouer deux rôles importants : la certification des dispositifs de sécurité d’une part et « tiers de confiance » dans un certain nombre d’échanges (comme il le joue « indirectement » pour la dématérialisation d’un certain nombre d’échanges donc de transaction.

Les réglementations actuelles ne seront suffisantes que lorsqu’elles seront « homogènes » partout en Europe, premier échelon de l’ouverture des marchés pour un opérateur français. Malgré les difficultés que cela comporte, la dimension européenne est essentielle (voir avec le GTN Sécurité) et les projets dans ce domaine auront intérêt à être menés à cette dimension. 

La résilience des réseaux est devenue capitale au fur et à mesure que l’économie se « numérise ». La dépendance d’une activité vis-à-vis des réseaux d’échange est telle que la moindre défaillance de ces réseaux peut paralyser cette activité. Cette « menace » est renforcée par les débats actuels sur la neutralité du réseau qui pourrait aboutir à mesures discriminatoires en fonction des urgences et des niveaux de sécurité et de résilience envisagés. Il sera nécessaire d’envisager un projet permettant de mettre en œuvre des réseaux à sécurité et résilience renforcée (doublement systématique des chemins par exemple) – comme l’ont été en leur temps les réseaux locaux industriels). Ceci est d’autant plus important que les applications relevant des transports, des mouvements d’énergie, de la sécurité des biens et des personnes, … sans parler des systèmes d’informations des entreprises, emprunteront ces chemins. Il sera alors essentiel pour certaines applications de garantir l’acheminement et la délivrance des données.
· Réseau IP redondant.
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Le p[image: image32.emf]ôle Images & Réseaux a organisé conjointement avec le pôle de compétitivité  id4car une journée sur la « LTE connected car ». Les points « communs » entre le pôle id4car et le pôle Images & Réseaux sont les suivants :
· Le véhicule connecté : cinq domaines sont alors possibles :

· L’aide à la conduite,

· L’assistance à distance, y compris l’assistance technique pour le véhicule, diagnostic, entretien préventif

·  Les divertissements

· La communication

· La sécurité

La présence sur le territoire des plates-formes ImaginLab sera un atout important pour cet aspect des systèmes embarqués à bord de véhicules.
· Le système d’information et de communication du véhicule. Les couples se forment (Ford/Microsoft  et GM/Google, BMW/Blackberry) laissant supposer un écosystème complet d’information et de communication à bord et entre le véhicule et le Web.
· Les interfaces (tête haute, tactile, … ) donc en partie en phase avec celles des mobiles et :ou des jeux (sérieux) c'est-à-dire utilisant les technologies de réalité virtuelle et de réalité augmentée.
Si l’Internet du Futur est mobile, les transports (en commun, personnel, intelligents, …) seront au cœur de la mobilité. De là à imaginer que les véhicules seront des terminaux (ou plus exactement des points d’accès). 
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L’e-Education en France est sous-développée en raison d’une carence encore présente en équipement d’accès au sein des établissements d’enseignement et surtout d’une carence en « matière ». C’est bien évidemment le cas dans le cycle scolaire primaire et secondaire (l’apprentissage des TIC pour les jeunes générations se fait à domicile ou dans le cercle des relations), moins le cas dans les cycles supérieurs. La formation au service du « numérique » est encore loin de l’optimum, le numérique au service de la formation en est au tout début. L’intérêt d’une démarche est de viser les deux (e-Education) et notamment dans le domaine de la formation professionnelle où une très grande partie de population concernée ne comprend pas cette rupture entre l’usage individuel des TIC chez soi et l’absence d’usage des TIC sur le lieu de travail. Si cette situation n’est pas exacte 

sur le plan des moyens, elle l’est sur le plan des usages (réseaux sociaux, communication instantanée, blogs, chat, … absents du monde professionnel).

Le pôle Images & réseaux est associé étroitement au C@mpus Numérique de l’UEB. Compte tenu de sa spécificité, le pôle manifeste son intérêt pour la formation à l’installation, au déploiement et à la maintenance des réseaux et des équipements.

Ces initiatives sont totalement exportables partout où la formation professionnelle est d’actualité (c’est notamment le cas pour toutes les activités exportatrices) et où la langue véhiculaire peut être le français (c’est notamment le cas dans bon nombre de pays émergents  - Afrique, Asie – où les activités exportatrices s’exercent pleinement dans le domaine des réseaux et des équipements).  
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� Un exemplaire de cet ouvrage a été remis lors de la visite de Mme Nathalie Kosciusko-Morizet et Mr René Ricol à Rennes en mars dernier.


� Pas de croissance sans innovation et pas d’innovation sans un substrat culturel. 







